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— Oh! non, repondit-il sans tourner la tete.
— Non? qu'as-tu done de plus eher apres ta

mere? demanda la vieille en souriant.
Le soldat tendit le bras vers l'officier, son capitaine,

et dit d'une voix claire: — cet homme-lä!
Edmond de Amicis.

L'exemple des forteresses MaubfitigC
II n'y a pas longtemps encore que la mode n'dtait plus aux

ouvrages fortifies. Comme ä ces chiens que l'on veut noyer,
on trouvait aux forteresses d'innombrables defauts: elles cou-
taient eher; elles se defendaient mal; elles immobilisaient des
troupes nombreuses et souvent — disait-on — ankylosaient
l'imagination des generaux qui, semblables a des nageurs
novices, s'accrochaient aux forteresses comme ä des boudes de
salut ou de paresse.

Aujourd'hui cette opinion s'est modifiee et bien qu'il ne
nous appartienne pas ici de rechercher si tous ces griefs etaient
fondes, pas plus que nous ne songeons ä defendre le principe
des fortifications — de plus competents s'en chargeront —,
nous devons constater que la tendance generale s'est, depuis
quelques annees, manifestde en faveur des ouvrages fortifies et
que la Suisse elle-meme s'en est faite l'echo en envisageant
la fortification de sa frontiere nord.

C'est pourquoi il nous a paru interessant de retracer ici
un episode tragique de la guerre de forteresse pendant les

annees 1914—1918. *
Situee sur la Sambre canalisee, dont eile borde les eaux

paisibles, la ville de Maubeuge, qui compte aujourd'hui une
vingtaine de milliers d'habitants, est placee ä proximite d'une
des grandes voies de migration suivies par les peuples bar-
bares de l'Est pour envahir la France. De ce fait, eile a subi
des sieges nombreux; abritee par les bastions savants traces
par le genie de Vauban, la population de Maubeuge a entendu
tonner les lourdes bombardes de Malplaquet et les canons de
bronze de Wattignies.

La situation de la ville, ä quelques pas de la frontiere
beige, au centre d'une region qui penetre comme un coin en
territoire dtranger, fait de cette place un point d'appui pour
une manoeuvre offensive et un rempart en cas d'invasion. Tant
que le dogme de l'offensive ä tout prix n'aveuglait pas encore
les theoriciens de la Strategie francaise, la forteresse de
Maubeuge dtait soigneusement maintenue en etat et minutieusement
equipee pour le role qui lui etait assigne dans la defense du
sol francais.

Dans Tidde du general Sere de Riviere, le Vauban du dix-
neuvieme siecle, le nord de la France devait etre muni de quelques

solides forteresses, destinees non pas tant ä briser net
l'invasion qu'ä la disloquer, ä couper cette masse de soldats en
marche et ä precipiter ses colonnes dans un certain nombre
de couloirs ou l'attaque pouvait etre plus facilement bloquee et
meme completement refoulee.

Le bouleversement des doctrines strategiques et tactiques,
cette hysterie de l'offensive — que l'on a düment honnie apres
coup — amena l'abandon de ce plan. Les places fortes du Nord
furent negligees d'autant plus facilement que leur mise en etat
aurait coüte des sommes enormes, et que l'etat-major francais

se refusait ä envisager l'hypothese de la violation de la
Belgique par les armees du Kaiser.

L'ctat de defense. Maubeuge dut se contenter des travaux
de fortifications dleves de 1880 ä 1895. A la veille de la guerre,
cette forteresse n'etait nullement preparee ä recevoir une at-
taque brusquee et ä resister ä une armde de siege munie d'un
outillage quelque peu moderne.

Autour de l'enceinte bastionnee dressee au dix-septieme
siecle par l'art ingenieux de Vauban, une ceinture d'ouvrages
isoles avait ete edifiee dans un pdrimetre de 32 kilometres. Elle
comprenait six forts construits en 1885, avant l'apparition des
obus explosifs, et six ouvrages intermediaires avec emplacements

de batteries et abris d'infanterie.
Un seul des forts etait muni d'une carapace en beton, deux

autres possddaient des tourelles en fonte dure, par ailleurs
incapable de resister aux explosifs perfectionnes de la chimie
moderne.

Ces forts et ces ouvrages n'etaient pas relies par un
Systeme de tranchees continues, pas meme par un mince rideau
de fils de fer barbeles. Au Nord-Est, precisement sur le point
le plus menace, un ample espace de plus de quatre kilometres
de largeur, reste absolument degarni, offrait ä l'assaillant une
breche toute faite pour y lancer ses bataillons, les installer au
coeur de la place et prendre ainsi ä revers tout le Systeme de-
fensif.

L'armement. Sans aller ä l'extreme et pretendre, comme
nous l'avons entendu soutenir, que l'armement de Maubeuge
aurait fait meilieure figure dans un musee historique que dans
une forteresse de premiere classe, force est bien de constater
que le materiel d'artillerie — ä part quelques batteries de 75
et de 155 — portait toutes les marques de la vetuste! II
comprenait 425 canons et mortiers, dont le calibre ne depassait
pas 220 millimetres, et la portee atteignait ä peine neuf
kilometres.

Quant ä la garnison — dont le noyau etait constitue par
un regiment d'active, trois regiments de reserve ä deux bataillons,

et six regiments de territoriale — composee en majorite
de vieilles classes qui n'avaient conserve qu'un souvenir loin-
tain des annees de caserne et du metier des armes, eile fai-
sait plus d'impression dans les colonnes des registres que sur
un champ de bataille. Elle comptait 30 000 hommes, Chiffre
bientöt porte ä 40 000 par l'arrivee des fuyards de Charleroi.

Son chef, le general Fournier, un solide Bourguignon aux
yeux bleus, au menton autoritaire, avait ete momentanement
releve de son commandement par le ministre de la guerre
d'alors, l'impulsif M. Messimy. Sur un rapport favorable du
general Pau, il avait ete remis ä la tete de ses troupes, mais
cet avatar n'avait pas contribue ä lui donner le prestige et
I'autorite indispensables en face de responsabilites ecrasantes.

Des le premier jour de mobilisation, et contrairement aux
instructions ministerielles qui lui enjoignaient d'attendre pres-
que une semaine, il commenga pourtant les travaux de
defense qui lui paraissaient les plus urgents et que la rapide
avance des armees allemandes ne lui permit pas de parachever.

Le siege. L'offensive alliee en Belgique s'etait terminee
par le glorieux, mais sanglant echec de Charleroi, et des le
24 aout les defenseurs de Maubeuge avaient vu defiler sur les
routes du Hainaut les longues colonnes poudreuses des Anglais
et des Francais, battant en retraite, et la douloureuse cohue
des populations chassees de leurs demeures. Des le 25, la place
est entierement investie par un corps d'armee allemand, le VIIe
de reserve, commande par le general von Zwehl. Les avions
allemands sillonnent le ciel tandis que le ballon captif de la
place est totalement inutilisable et que le seul aeroplane francais

est dans un etat si piteux qu'apres avoir ete « retape », il
ne pourra reussir que deux vols pendant toute la duree du
siege.

A coups de 420. Le 29, ä une heure precise apres-midi, le
bombardement allemand commence, terrible. Les assiegants ont
amene devant la ville leur pare de siege le plus perfectionne,
les mortiers de 240, les dangereux 305 autrichiens, enfin les
420 colossaux qui envoyent ä 14 kilometres des projectiles
pesant 900 kilos, contenant 150 kilos de «trotyl »J), le plus
formidable explosif alors connu. Sous leurs coups, les incen-
dies eclatent de toutes parts, les casemates et les coupoles des
forts sont crevees comme de vulgaires cerceaux de papier, les

ouvrages sont nivelds, et le moral des defenseurs grandement
impressionne. lis tentent cependant une sortie pour reconnaitre
l'emplacement de cette artillerie infernale: leur attaque
s'ecroule sous le feu des mitrailleuses.

La breche. Les premiers assauts de l'infanterie allemande

1) Abräviation du mot: trinitrotoluol. Les obus peints en jaune
pour obusiers suisses de 12 cm etaient — en 1914, tout au moins —
charges de trotyl.
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sont repousses, mais le 5 septembre, les Rhenans et les West-
phaliens s'engouffrent par la breche du Nord-Est. Tous les ap-
pels de secours lances par telegraphie sans fil ou par pigeons
restent sans reponse. Une premiere otfre de reddition est re-
poussee. Le 6 au matin, on brüle les drapeaux. Le 7 le bom-
bardement s'intensifie sur les forts pris ä revers, et le general
Fournier envoie un parlementaire aux avant-postes. Le dra-
peau blanc est hisse, Maubeuge capitule, permettant aux Alle-
mands d'envoyer des renforts bienvenus aux vaincus de la
Marne. La garnison a perdu cinq mille hommes!

Communications du C. C.

3e Seance du Comite central,
les 27/28 octobre, ä l'Hotel Schweizerhof, Olfen

Le comite central s'est reuni au complet en une fructueuse
seance de laquelle nous voulons donner ci-apres un bref
compte-rendu:

1. Les proces-verbaux des dernieres seances sont accep-
tes sans discussion et avec remerciements ä leurs auteurs. Le
proces-verbal de l'assemblee des delegues, ä Rapperswil, est
parvenu aux sections ces derniers jours.

2. Le president central Maridor Oriente brievement sur la
cooperation de la direction de notre association ä Taction
contre Taccord de la Suisse pour Yadmission des Soviets dans
la Societe des Nations. Une cooperation ä une initiative
demandant le retrait de la Suisse de la Societä des Nations, est
par nous d'avance refusee.

3. Le president central rapporte sur la splendide
manifestation aux Rangiers qui eut lieu le 30 septembre et fut or-
ganisee en commun par la Societe suisse des Officiers et
TASSO.

4. Notre camarade sergt.-maj. Weber, chef de discipline
pour le ski dans notre association, egalement president du
comite d'organisation des Concours de ski de l'ASSO en 1935
ä Claris, Oriente sur ces derniers. Le projet du nouveau regle-
ment de ski de TASSO qui s'adapte aux nouvelles prescriptions

du DMF dernierement parues, est etabli. Apres discussion,

il est decidd de le soumettre pour une mise au net redac-
tionnelle ä une commission de trois membres et de le trans-
mettre ensuite au DMF pour acceptation. Pour la date des
concours de ski ä Glaris, voir sous « Communications du Comitd
central ».

5. La composition du jury pour les Exercices en cam-
pagne a subi une modification du fait de la demission pour
motifs d'ordre professionnel de M. le cap. Kurzmeyer ä
Lucerne. Selon decision du comite central, le poste vacant resultant

de ce depart ne sera pas repourvu. M. le cap. Kurzmeyer
est remercie chaleureusement pour les services rendus. 11 res-
sort du rapport du chef de discipline que jusqu'ä aujourd'hui
80 rapports sont parvenus et qu'en general un excellent
travail a ete accompli dans les sections. Un nouveau formulaire
n° 5, facilitant ['appreciation de la conduite des groupes au
combat et des patrouilles, a ete crdd.

6. Le president du comite technique, adj.-sous-off. Weiss-
haupt, fait au comite central des propositions concernant la
nouvelle formation du comite technique. Les nominations seront
publiees dans Torgane central, aussitot que la liste en aura ete
etablie definitivement. Au sujet de la formation d'une Union
des Veterans, proposition emise par les differents cercles de
vdterans, une circulaire parviendra prochainement aux grou-
pements et sections.

7. L'effectif des abonnes de Yorgane central donne
('occasion au comite central d'intervenir aupres des sections par
une circulaire qui leur developpera les mesures ä prendre
susceptibles d'augmenter les abonnements.

8. La remise des rapports des sections sur les concours
periodiques n'est pas encore terminee. La participation des
sections a augmente dans toutes les trois disciplines. De sur-
prenants et excellents resultats de quelques sections dans le

lancement de grenades, donnent lieu ä quelques remarques et ä
la remise d'une täche au chef de discipline.

9. Le caissier central profite de Tocc.asion pour revenir
sur la question des arridres de quelques sections et de faire
au comitd central des propositions y relatives. De nouvelles
cartes de membres doivent etre remises, pour en faire l'essai
pendant Texercice 1935, ä deux groupements cantonaux. Le con-
tröle des listes de concours des sections a ete effectue avant
la seance par le caissier central et le chef de discipline. 11

devra etre poursuivi lorsque tous les rapports des sections
seront rentres. La proposition du president du groupement
cantonal soleurois, faite ä la derniere assemblee des delegues et
concernant la fixation d'une cotisation annuelle unique pour
les deux categories de membres, est examinee. Le comite central

proposera ä l'assemblee des delegues 1935, de laisser, ä
partir de 1936, la cotisation annuelle ä 80 cts. pour la categorie

A et d'augmenter ä 50 cts. celle de la categorie B, afin de
n'avoir plus ä reclamer de payements supplementaires pour
les membres de la categorie B qui prennent part aux concours.
La question d'une baisse de prix possible pour Tinsigne de
Tassociation est confiee au caissier central pour etude.

10. Le comite central prend des mesures pour ['acceleration
de la remise des pouvoirs pour les distinctions differee

jusqu'alors et il charge le nouveau chef de discipline de
preparer la revision du reglement des distinctions.

11. Conformement ä la decision de l'assemblee des ddle-
gues 1930 ä Rorschach, M. le colonel Lederrey, instructeur
d'arrondissement de la Ie division, a cree un clair et concis
reglement « Service en campagne pour Sous-officiers ». D'in-
attendues resistances provenant de lieux competents se sont
manifestoes contre la diffusion de cet ouvrage, dans Tarmee.
Le comite central decide ä Tunanimite la remise du nouveau
reglement au sein de Tassociation pour le prix de revient de
30 cts. par exemplaire.

12. Le secretariat central est charge de prendre contact
avec la Societe suisse des Officiers afin d'obtenir une unitO
d'action dans la question de la reorganisation de l'instruction
du sous-officier, du developpement du travail hors service du
sous-officier et de Tamelioration du contact entre TarmOe et
TASSO.

13. Le port de l'uniforme hors service, selon communication

de Tintendance federale du materiel de guerre, doit
etre reglee par une decision du DMF. Les propositions s'y
rapportant, demandees par l'IMG au secretariat central, ont
trouve ä Berne un accueil favorable.

14. Groupements et sections. Deux nouvelles sections,
Neuveville et Locarno, sont admises dans Tassociation. Le
nombre des sections de cette derniere est portd ainsi ä 104.
De nouvelles fondations sont encore en vue et des mesures
appropriees seront prises contre deux sections jusqu'ici assez
inactives, ceci dans le but de leur insuffler une nouvelle vie.

15. Divers.
a) Le groupement cantonal bernois a laisse organiser,

pour le 11 novembre par la section Burgdorf, une course de
patrouilles intercantonale, ceci sans tenir compte de l'art. 43
des Statuts centraux. Le comite central est de l'avis que, pour
eviter la dispersion des forces, les manifestations intercanto-
nales ne doivent etre organisees ä Tavenir que par ['Association

suisse des Sous-officiers.
b) Etant donne que le referendum contre la prolongation

des ecoles de recrues a quelque chance de reussite par suite
de Tattitude des socialistes et communistes, il est decide, sur
proposition du secretariat central de proposer ä la Societe
suisse des Officiers la mise sur pied d'un cours ou conference
destine ä dclairer efficacement la population sur la necessite
de la prolongation des services d'instruction.

c) Sur la base d'une proposition du secretariat central
pour la creation d'un prospectus illustre de recrutement et
pour Yorganisation plus intensive du recrutement dans les
ecoles de sous-officiers et de recrues, ce dernier est charge
d'etudier des propositions y relatives ä Tintention de la
direction de Tassociation.
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